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1045 M l . R C R L D I , 2U NOV l MURI l«»74 ( l l> c * \ H K C | 1046 

M le Président. La parole est à M . Sauter qui n'est pas 
présent. 

M Werner. Est-ce que je peux, en lieu et place de M 
Sauter, poser une question à M . le Ministre îles Vffaires 
étrangères ? 

M le Président. Certainement, puisque nous devons 
terminer avec ce chapitre ce soir. 

La parole est à M . Werner. 

M. Werner. Monsieur le Président. Je crois que M . Sauter 
avait l'intention d'attirer l'attention de la Chambre sur les 
initiatives qu'il s'agit de prendre en matière d'aide tech­
nique aux pays en voie de développement et d'attirei en 
même temps une fois de plus l'attention sur la proposition 
de loi qu'il a déposée l'autre jour concernant le statut des 
volontaires qui se dévouent éventuellement au service dans 
les pays en voie de développement . 

Puisque j 'ai la parole, je voudrais pour mon propre 
compte et étant donné l 'actualité, taire un très bref 
commentaire et poser en même temps une question a 
l'honorable Ministre des Affaires Etrangères concernant 
l'étude que le ci-devant chancelier de la République fédérale 
allemande vient de développer à Paris. Les journaux nous 
ont appris que M . Brandt a développé dans le cadre de s.i 
conférence un plan destiné en somme à relancer la construc­
tion européenne, je dois dire d'une façon que |e considère 
comme boiteuse. En effet, étant donné l'état politique et 
social différencié des états partenaires de la communauté , il 
propose un développement différencié aussi concernant 
l'effort dIntégration au sein de la communauté . 

Je voudrais attirer l'attention de la Chambre sur les 
dangers d'une telle proposition, fous les I uropéens con­
vaincus savent que la communau té est une tache difficile 
qui est perturbée pér iodiquement par des crises extérieures 
et qui exige beaucoup de bonne volonté politique pour 
maintenir l'effort qui a déjà été accompli et pour faire de 
nouveaux progrès. Il est évident que le tenue "commu­
nauté" par lui-même définit la politique qui doit être pour­
suivie. 

Une communau té n'est pas une formation d'unité équi­
valente au même stade d 'évolution, c'est nécessairement un 
ensemble de partenaires à des niveaux d'évolution diffé­
rents. Et je ne parie même pas d'évolution, puisque une 
partie des situations sociales que nous connaissons ne sont 
Pas définitives ou structurelles, mais sont périodiques ou 
conjoncturelles. 

De cette façon dans une communauté il tant évi­
demment, le terme de solidarité est à l'ordre du jour, et sans 
la solidarité entre tous les partenaires, on ne pourra )amais 
construire l 'Europe. Il y a des moments où les uns sont plus 
forts, les autres plus faibles. Je crois que dans ces moments 
'I faut aussi un certain échange de bons procédés entre les 
partenaires. 

Mais j'aimerais bien que M . le Ministre des Affaires 
étrangères nous développât le point de vue du Gouverne­
ment et veuille bien nous dire s'il partage mes vues ou si 
' 'idée de M . Brandt parait intéressante au Gouvernement 
!uxembourgeois. Merci . 

\ l le Président II n \ .1 plus d'oratcun macnti puui le 
Ministère des Allaircs I tiangéic» et d u ( oinmerec c v l é -
neur Le Ministre r é p o n d u uiaidi prochain Nous passons 
maintenant à la discussion d u Ministère de I I ducation 
physique et des Sports Nous avons encore - heures devant 
nous, je crois que nous pourrons lane du bon tiasail 

Le premier orateur inscrit est M Dupong 

M Dupong. lier Président. Madame, du lléteii I J i imiss 
soen. ech regrettc'ercn c vsc 'ncg. datt den Met 11mm sedi 
liuct misse kur/fristeg an d 'Ausland begin. an dall et Icidci 
dénen. de' elo hcini Sport Stellung huelcn. net gcgonnt ass. 
den Dialogmat déni /o'stanncgc Munster /e Ic 'ctcn. \»c' dat 
am long gcholl am Senn vuu de Budgetsdebattc le i l . a v»c' 
et oc h missl sin. Ici) versti gan/ gudd. datt den lier l l i o m 
net laang viraus ssosst. datt bien hue! missle Ion goen. ma 
hic wosst et einmerhin scho gcschlcr An ech lu i t cl vu-
ge/un. tir dall dann ans eiigem ancre Ministère en ancre 
Mimsler a seng Plaa/ âgespronge v»ai It hall en Dis 
kussio'ncn iwcrt en ancien Département ulaalc geluoss, an 
et hall é gcwaart. bis dall deu lléi I lu un c ieui hei wàt. In 
datt en utilement hall konnte mal lum IchwÉUen 

M le PresKJenl I .1 demande a été laite luct. cl cll< 1 1 U 

confirmée aujourd'hui 

M Dupong . D ' a n n id . mais j'aurais bien préféré que 
liislcmcnt quand la ( h.imbrc s'clait .nilicmcnl arrangée. 
|Miur <j 11c les orateurs i n v r i h au déparlcmcnl de l ' I d i n a 
lion phssiquc. le soient en présente de» Ministre* COmpé-
tcnls Moi l'aime bien M Kncps. et |c sais 1res bien «pic 
dans ces qucslions de sport il c»l (>cul cire plus compétent 
que M l l m n i . mais h é l a s ' ce n'est pas lui ipn dirige le 
département de l'I ducalmn physique cl de» Sport» 

(M SCHA US prendIÊ préttdenct \ 
Dat én/cgt . wat én clo ka soen. wann en iwcr de Sport 

schwat/t, et konnt é mengen. dat vvar wcn*l?n* én Départe* 
ment, vvo' én haut wo' d ' /c i tcn an d'Problcmcr cm" 
schwicreg sin. wo' én dékontraktc 'cr t konnt dnwcr 
schwat/cn a wo" én de' Problcmcr. de' vech do stcllcn. mat 
enger gewesser Gclasscnhét konnt virdroen. Dal ass Icidcr 
net cso'. E l muss én emmer crem komtatc'crcn. datt de 
Sport an der Politik emmer muss hirhaalen. fir ech gc'l 
soen de' politcsch Késcn /c Icllcn, lir ducr/chaalcn als 
bcruhml "tarte à la c rème" vun eiscr Nationalpoliiik Ixh 
mengen, datt grad dén Lmstand. dén et mal scch brengt 
dalt eng gcucrdncl Sporlspohiik. cso' wc' de", de' sech dem 
Sport scit Jocr/cngtc gcwidmct hun. c l gerc gcsin. a v»c' w 
och rio'lwcndcg war. fir <lalt et l i a am I and op déni Gcbitt 
/ u eppes geng kommen 

Ich muvs soen. wann é wahrend Jocrcn. bci mir as» et de 
I ail . ech mengen. bcim lier Kncp» och. den lier Thorn 
issrcgcnds och. selwer Sport gcmaacli huct a (ocrclaang 
Dirigent war sief et vu Spnrtsvcrciner, sic! et vu Sports 
fcdcratio'ncn. da gct et engem l i a am do wéch cm d'I lcr / . 
wann é gcscit. wat l i a am Ict/cbucrgcr l^and. grad mal der 
Aktivitc ' t . de'engem uni l ier / Icit. wat dormi gcsclutt. 

An dat, wat de Budget as op déni Gcbitt /c biddcn huct. 
dat gct eis jiddcfalls net Llass. fir cis te fréen oder fir ci* 
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